Connaître les félins 
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Malgré leur nombre et leur diversité, les espèces contemporaines de félins disposent de caractéristiques physiques communes car elles descendent d’une seule espèce ancestrale, aujourd’hui disparue.

I.   Mâchoires d’acier et pattes de velours…

Bien que de taille très variable  (2,80 m pour le tigre et 0,35 m pour le chat rougeâtre) tous les félins ont une silhouette générale très proche et bien typée : corps allongé, longue queue très mobile, crâne de forme arrondie et museau court, oreilles très mobiles. 

Les félins jouissent d’une exceptionnelle liberté de mouvement grâce à la souplesse extrême de leur colonne vertébrale, à la clavicule « flottante » de leur épaule et à l’ampleur de leur peau.

Un corps adapté à la chasse

Comme la plupart des carnivores, les félins sont digitigrades : pendant la marche, ils prennent appui sur la pelote plantaire et les quatre coussinets digitaux de chaque patte.

Les pattes des félins sont munies de quatre doigts, plus un « ergot » pour chaque patte antérieure. Ces doigts sont équipés de griffes rétractiles ou semi-rétractiles, qui leur permettent de saisir une proie et de grimper avec assurance.  Comme les ongles des humains, les griffes des félins poussent tout au long de leur vie ; c’est pourquoi ils les raclent fréquemment contre un tronc d’arbre pour qu’elles restent bien acérées.

L’ « ergot » de la patte antérieure est un doigt qui n’est pas fonctionnel pendant la marche car il ne touche pas le sol. Placé plus haut sur la patte que les autres doigts, il est cependant très utile pour crocheter une proie et la déséquilibrer.
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Griffes de félin ; dessin de Dominique PELTER ; « Les félins » p. 11 ;

coll. La  bibliothèque du naturaliste, éd . DELACHAUX & NIESTLE

Les muscles des félins sont très développés au niveau des épaules, des pattes et du postérieur. Ils possèdent donc une détente puissante qui permet des bonds impressionnants, ainsi qu’un grand pouvoir d’accélération (notamment chez le guépard) sur courte distance.

Chez les grands félins la partie antérieure du corps est plus puissante que la partie postérieure : sans doute une adaptation pour saisir les proies de grande taille.

Presque tous les félins ont une queue remarquable, très mobile, qui varie en taille et en épaisseur selon les espèces. Certains, comme le guépard, la panthère des neiges et les félins arboricoles, ont une queue très longue. Celle-ci contribue à l’équilibre de l’animal et au contrôle de ses mouvements lorsqu’il court ou qu’il grimpe aux arbres, et sert de balancier lors du saut..

Des outils adaptés à la prédation

Grâce à leurs mâchoires courtes et à leur boîte crânienne trapue, les félins sont des prédateurs plus efficaces que les canidés. Typiquement carnivores, ils possèdent des dents carnassières (quatrième prémolaire supérieure et première molaire inférieure) très développées et tranchantes, qui fonctionnent comme les lames d’une paire de ciseaux.

L’articulation de la mâchoire ne permet d’ailleurs que les mouvements verticaux. Les canines longues et pointues sont d’excellents outils pour la mise à mort de la proie, les carnassières ayant pour rôle de déchiqueter la viande.

À cela s’ajoute la puissance musculaire des mâchoires. La langue couverte de papilles cornées, agit comme une râpe en raclant la chair. Le tube digestif est court car il n’a pas à digérer de végétaux.
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Crâne de lion ; dessin de Dominique PELTER ; « Les félins » p. 11 ;

coll. La bibliothèque du naturaliste, éd . DELACHAUX & NIESTLE

II.   Un équipement sensoriel très performant

La vue :

Tous les félins actuels possèdent des yeux disposés de face qui leur offrent un large champ visuel et une vision en grande partie stéréoscopique, laquelle n’est pas gêné par le museau large et très raccourci.

La vue est un sens primordial pour les félins : leurs yeux sont six fois plus sensibles à la lumière que ceux des humains ce qui leur permet de voir la nuit en haute définition. Cette grande sensibilité à la faible lumière est due à la présence d’une couche réfléchissante - le tapetum lucidum - qui tapisse la rétine.

Les félins de petite taille ont des pupilles grandes et rondes lorsque la lumière est faible, et qui sont capables de se rétracter en une fente verticale lorsque la lumière est vive. Les pupilles des grands félins n’ont pas cette particularité.

En plein jour, les félins conservent une excellente vision, par contre ils ne voient qu’en noir et gris, si bien qu’ils ne peuvent pas repérer une proie immobile.

L’ouïe :

L’ouïe est aussi un sens très développé chez les félins. Beaucoup de petits félins repèrent leurs proies grâce à leur ouïe très fine qui leur permet d’entendre les sons les plus ténus.

Les félins ont la faculté de plier et tourner leurs oreilles pour repérer la provenance des sons sans avoir à bouger la tête. Ils s’en servent également comme élément de communication au sein d’une même espèce.

Très sensibles au froid, les oreilles laissent s’échapper la chaleur du corps ; c’est pourquoi les félins qui vivent sous climat froid possèdent de petites oreilles.

 Le lynx, le caracal et le chat des marais, possèdent de grandes oreilles surmontées d’un toupet de poils noirs qui les aide à repérer la direction du vent lorsqu’ils chassent à l’approche.

L’odorat :

L’odorat moins développé que chez d’autres carnivores, reste toutefois un outil essentiel de communication, notamment pour le marquage du territoire. Ce marquage odorant indique le statut social de l’animal, identifie les sites d’intérêt particulier (point d’eau, lieux de chasse et de rencontre), indique les périodes où les femelles sont réceptives à l’accouplement.

Les vibrisses :

Les moustaches, appelées vibrisses, poussent généralement en quatre rangées de part et d’autre du nez. Les vibrisses sont des organes sensoriels  importants qui permettent aux félins de repérer les obstacles dans l’obscurité.

III.   Félins de tous poils

Les pelages des félins sont beaucoup plus diversifiés que ceux des autres carnivores et se déclinent en différents tons de gris, de brun, de roux ou d’orange, qui s’éclaircissent au niveau du ventre et des extrémités.

Curieusement, tous les petits naissent tachetés chez les grands félins, exception faite pour le tigre. Chez certains (le puma, le lion, la panthère noire…) ces taches s’estompent ou disparaissent lorsque l’individu atteint l’âge adulte. Cependant, uni, tacheté ou rayé, le pelage de chaque espèce est clairement identifiable et lui permet de se fondre au mieux dans son environnement naturel. 

IV.   Comportement social et reproduction

Des animaux très attachés à leur territoire :
Tous les félins établissent un territoire qu’ils marquent par l’urine et par des crottes ainsi que par des griffures. Ils possèdent des glandes tégumentaires à la marge des lèvres, du front, du menton et à la base de la queue ; ils en répandent le contenu en se frottant sur divers supports (arbres, rochers…) ou sur leurs congénères. Les glandes anales permettent aussi de marquer le territoire.

La plupart des félins vivent et chassent en solitaires ou en couples. Cependant, les animaux apparentés se rencontrent de temps à autre, et des individus en transit peuvent traverser un territoire sans être inquiétés s’ils ne défient pas le résident.

Le mâle dispose d’un territoire plus vaste, comprenant celui de plusieurs femelles avec lesquelles il s’accouple et qu’il défend contre tout rival. Lorsqu’un mâle est chassé de son territoire par un rival plus jeune et vigoureux, il est condamné à la vie en solitaire  et à l’errance.

Les lions font exception à la règle car ce sont des animaux sociaux qui chassent en groupe.

La reproduction :

La durée de la gestation est liée à la taille de l’animal, mais elle est brève chez toutes les espèces (de 63 jours pour les petits félins à 90 jours pour les grands) ; ceci  permet à la femelle de conserver sa liberté de mouvement et de chasser jusqu’à la naissance des petits.

Les chatons naissent chétifs, aveugles et incapables de coordonner leurs mouvements ; ils sont donc confinés dans la tanière durant les premiers temps. Le lait de la mère étant très riche, ils grandissent vite et peuvent la suivre à la chasse au bout de quelques semaines.

Les jeux des chatons développent leur adresse, leur aptitude à la chasse et la découverte des relations sociales. La mère guide cet apprentissage pendant les deux premières années; ensuite, les petits doivent la quitter pour établir leur propre territoire.

V.   Modes de communication

Communication vocale et auditive :

La communication vocale est très développée chez les félins. Elle est généralement associée à d’autres modes complémentaires : visuels, olfactifs ou de contact. 

Les miaulements d’appel sont communs à tous les félins, mais leur intensité varie selon les espèces, et même, d’un individu à l’autre.

Les cris émis lors de conflits sont généralement accompagnés de signaux visuels : postures, expressions faciales, battements de queue. Dans ce cas, tous les félins crachent, chuintent et grondent.

Lors de rapprochements amicaux, les sons émis sont bas, courts et bruyants. Le ronronnement, en particulier, est fréquent dans la relation mère-petits mais c’est aussi une marque de satisfaction qui sert à rassurer les partenaires. Tous les félins sont capables de ronronner.

Le rugissement est l’apanage de quelques grands félins  - le lion, le jaguar, le tigre et les panthères - qui peuvent rugir grâce à l’épaisseur de leurs cordes vocales et à leur appareil hyoïdien partiellement cartilagineux. Celui-ci est totalement ossifié chez les autres félins et ne permet pas le rugissement.

Communication visuelle :

Les marques par griffures constituent un mode de communication visuelle qui est associé aux signaux olfactifs pour délimiter un territoire.

Les mimiques et les postures sont autant de signaux visuels, souvent accompagnés de sons lors d’un comportement agressif. Mais il existe aussi des postures d’apaisement et d’humilité qui facilitent les relations entre individus d’une même espèce.

Les battements de queue sont apparemment un autre moyen de communiquer entre individus d’une même espèce. Enfin, les marques colorées derrière l’oreille et les battements de queue sont autant de repères pour les chatons lorsqu’ils suivent leur mère dans la végétation.
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